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l'assistant de l'ex-paie-maître de l'ex-
ploration du chemin de fer du Pacifie
etait"'arrete pour s"être approprié les
deniers du département. Il était aussi
insinué par 'les partisans de l'hon.
monsieur qu'il (M. 'WALLACE) était
coupable' de la même faute, et toute
cette afaire fut employ. ée comme un
moyen pour empêcher, 'il etait poss'i-
ble, son' électiôn 'pouri Nîorfoll Sud.
L'hon. monsieur' tsait aussi que s
livres de ce conptable professinnuel
contiennent un exyo é complet et de
taiîlé de tout l'argent depense par lui
(M. WALLACE) en sa qulte de paie-
maître, et il n'était pas necessaire,
pour avoir cet exposé, que les livres
mentionnés par le 'ministre des Tra-
vauxP comme manquant, et en
sa (M: rLACE) possesSioù, fussent
aucunement entr , les nains du comfp-
table. L'houn. monsieur a dit qu'il avait
retiré environ $8,00 depuis le 2 août
1872, au 22 septe 1874, pour son
piopre usage. L ait est que li smme
ainsi retirée par lui s'élève de $4,,500, à
$5,OOO, et qu'il a donné à la personîne
agissant comme paie-maître un chèque
pour un montant de $3,O00. La aison
pourqoi cett: somme 'n'a pas êté
entrélest ·gu'il n'y a pas en de
régIement de ses comptes, et
que s'il :rendait tous ces services il
croyait mériter compensation. Il ne
pouvatit pas venir ici et faire des dé-
penses sans recevoir quelque rémuné-
ration. La question est de savoir s'il
y avait d. mal à agi ainsi, s'il avait
violé la loi, ou détourné l'argent 'de
l'e '1ô-ation. Qu'nt à ces questions,
il demande pus stricte investigatign.
On l'a assure gu'il pourrait avoir un
comité pour faire toute'enquête qu'il
désirerait, qu'il aurait tout ce qu'il
voulit. Il demande un comité d'en-
qu te. S'il a été membre du Service
Civil, comme" l'a prétendu un hon.
monsieur, pourquoi ne l'a-t-on pas
traité comme tel? Pourquoi l'hon.
monsieur n'a-t-il pas institué des pro-
cédés 'contre 'lui, aü' lieu de donner au
canididàt ministériel une lettre pour.
se r ir contre 'li ïrant 'la contestation
de l'élection. Il est vrai que l'hon.;
monsieur ne le mentionne pas comme
défaliâtaire, nas laéduection a faire,
de la lettre est' qu''1 s'est .rendu *cou-
pable de d>falcation;. Il -M. WiJLACE)'
a laisse Ottawa le 21 noemb e. Très

peu de temps après, sinon le même jour,
cétte lettre fut écrite. Pourquoi l'hon.
monsieur ne l'a-t-il pas attaqué lui-
iême au lieu d'écrire des lettres qui

ont été répandues à profusion dans
Norfolk Sud. SI quelque i hose de mal
avait été découvert en ce qui le con-
cernait (M. WALLACE), pourqgoi ne
pas l'appeler à venir répondre ect expli-
quer sa conduite ? On l'avait assigné à
comparaître àt Ottawa ci qualité, de
témoin, mais llsqu'il y vint rien ne
fut dit contre lui. ~Il avait appelé;Iat-
tenition du département sur le ihit q'il
était i'1 et prêt répon4e à aticune
accusation portéecontre lui; meis on
iissa tranquillement dormir .laffairs,

l'objet que l'on avait eu en vupen ,y
referant étant passée. Il ne sait s'il.a
droit ou non d'obtenir un comité, mais
il demande justice. aux mains dc,'hon.
monsieur de l'autre côté de la Chambre.

L'IoN. M. MACKENZIE:dit. que
l'hon. niembre aura justice en, tant
qu'il (M. MAcKENZIE est concerné,
mais que cette affaire est entre les,
mains du comité des comptes publics,
et s'il (M. MACKENZIE) est bien'infor-
nié, l'hon. membre a déjà été assigné
devant le comité et aura l'occasion de
défendre sa cause. Il (M. MACKEZIE)
constate comme simple fait qup, lors.,
que l'hoin. membre laissa le service. du
gouvernement pour devenir candidat,
il fut payé de tout ce qui. lui était dû.
moins $2.08, et qu'aprés cela il se paya.
lui-mème une somme de I,7745.6 pro-
venant de deniers illégalement en, .sa
possession, et qu il n'avait 'aucun d.roit
d'enmployer. Lorsque'il fut dvenu

.membre du Parlement il n'aurait. pas
dû continuer dans l'emploi dà gouver-
nement, ou recevoi.r de ce dernier, au-
cune somme d'ar gent. Il (M. MAC-
KENzIE) n'a pas dit que l'hon., membre,
n'a pas rendu compte de tout l'argent
dont il est responsable. Il ne peut pas,
dire cela, les entées n'étant pas togtes
faites dans les livres. L'hon.-membre
a demandé pourquoi il (M. ACKENZE)R
n'avait pas porté d'accusation contre
lui et ne l'avait pas fait arSêteplqu'il vint à Ottwa. la r'oe esa f _a~nnest
simplement qu'il ignora qu'il yet
aucune accusaton contreiii Quant
ce qui concerne .lejeün'e.. xríiEas
qu'il a fait, arrêter, du momenq4e.-sa,
réclamation contre le gouvernement
eût été présçtée, il (le I aua),
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